LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Sur  un  Décret  de  V A ffemblêe  Nationale  » du  y Oéîohre 
jyço , relatif  aux  Ventes  qui  auraient  pu,  être  faites,  en 
juftice,  autrement  qu  en  vertu  des  Décrets  de  T Affem-^ 
blée , depuis  la  publication  de  celui  du  2 , Novembre 
ij8ç,  des  Biens  du  Clergé  » des  Fabriques  iF  des 
Ftabliffemens  publics.  ? j i j 

Données  à Saint-Cloud,  le  Oélobre  1790. 

L,  0 : .T  ■ r 

ouïs,  par  la  grâce  dé  Dieu , & par  la  Loi 
conflitutionneHe  de  l’État,  Roi  DES  François  ; 
A tous  ceux  ces  préfentes  Lettres  verront  i 


\ 
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Salut.  L’Affemblée  Nationale , ouï  îe  rapport 
Je  fou  Comiié  EedéfiafLique  , a décrété , le  7 
Odobre  17^0,  & Nous  vouions  & ordonnons  ce 
qui  fuit  : 

r-p 

1 ou  TE  S les  Ventes  qui  auroieiit  pu  être  faites  en 
indice,  ou  autrement  qu’en  vertu  des  Décrets  de  l’AlTem- 
blée,  par  Nous  fandionnés,  depuis  la  publication  de  celui 
du  2 novembre  1789  , revêtu  de  notre  Proclamation  du 
4 dudit  mois,  des  Biens  du  Clergé,  des  Fabriques,  des 
ÉtabliiTemens  publics , font  déclarées  nulles  Ôl  comme  non 
avenues  , fauf  aux  Acquéreurs  leurs  recours  contre  les 
Adminiftrateurs  & autres  Vendeurs,  pour  la  reditution 
des  (bmmes  par  eux  payées. 

Défenfes  font  faites  à tous  Adminidrateurs  de  vendre , 
& à toutes  perfonnes  quelconques  de  faire  vendre  aucuns 
defdits  Biens,  à peine  de  tous  dommages  & intérêts  , & 
de  telle  autre  peine  qu’il  appartiendra. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux  ^ 
Corps  adminiforatifs  & Municipalités,  que  les  préfentes 
ils  faffent  tranferire  fur  leurs  Regiflres  , lire  ^ publier 
de  afficher  dans  leurs  Reflfbrts  & Départemens  ref- 
pedifs , Sc  exécuter  comme  Loi  du  floyaume.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  fîgiié  & fait  contrefigner 
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cefdîteè  préfentes , auxquelles  nous  àvonS  fait  âppofer  le 
Sceau  de  l’Etat.  A Saint-Cloud,  le  quatorzième  jour  du 
mois  d’Odobre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix,  & de  notre  règne  le  dix-feptièmie.  Signé  LOUIS. 
Et  phis  bas , Par  le  Roi , G U i G N A R D.  Vu  au  Confeil , 
Lambert,  Et  fceliées  du  Sceau  derÉtajt, 


A P A R î S, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  I»  C C X C. 


